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1\ 1'1\ssoeiation des ~tudiants en Droit 

Les Fêtes du XVe Anniversaire 

Mademoiselle Lucy de MONDEL, 
Commère de l,l Revu~. 

JEUDI 19 JANVIER 1911 

Les :-éjouiss:\nce, estudiantines qui vont se 
conünuer jusque vers la mi-février, ont dé 
buté le jeudi 19 courant par les fêtes du XYe 
anniversaire de la fondation de I' Association 
des Etudiants en Droit. . 

Disons tout <le suite que ce fut un im­
mense succès. La vie, la vieille gaieté et l'en· 
train de nos pères, que d'aucuns pensa:ent à 
jamais pe.-dus pour nous, reparurent, plue, 
bruyants que jariais. Et cela est d'un bon 
au,gurc pour les fêtes des Licences et de no­
tre chère F. E. L U. qui vont se succédet 
bientôt ! 

Les étucliants en Droit ont montré en ces 
trois JOurnécs de fcstivit.~s qu'une vie n-0uvelle 
a été inful:ièe à J.cur Association et que celle· 
ci peut <lé$ormais Prt!ndre rang parmi le_s 
meilleurs organisateurs de fêtes estudiant1· 
ne:;. 

Mais il nous faut conter par le menu ces 
bonnes Journées pendant lesquellès ·s'esbaud:­
rent timt ·t-1: tant de casquettes, ancien:aes ou 
jeurnt<>, b lanches ou multicolOTes. 

r 

LA RECEPTION CHEZ LIN.DER 

Po\1.r une idée, ce iut une idée : et une 
chouette! Foin des réceptions de délégu~s 
en des sta• ions lointaines et décentralisées, 
foin <les délégués trop fa,rorisés qui profi­
tent • su.c le champagne n pendant que la 
mas~e du menu fretin se morfond dans la 
rue, regardant des fenêtres illuminées, der­
rière lesquelles il sait ce qui se pas<,;e ! 

L'A. E. D. vouiut que tous furent heureux; 
aussi, jeudi à 7 heures du soir, tenait-elle 
tonneaux libres et ouverts chez Linder et tout 
é:ud:ant pl)U\0 ait 'enir déguster à satiété la 
bonoc Munich :iu patron Raths. 

Est-il besoin de dire que cette inno,·ation 
fut accueillie avec enthoui,iasme par la gent 
estudiantine ! 

L'Hatmonie était - naturellement - de 
la pai'fle. Vers les 7 heures et demie, elle se 
mit en marche pour la R enommée, et tous 
les assistants, délégués avec drapernx et 
autres étud:ants., se massèrent derrière elle 
en un cortège bruyant et j0yeux. · 

Un tour au Carrl! s1 im1losait. On le fit, en­
tre la dqubl,e baie des bourgeois cu-rieux et 
amusés, p uis on $'en alla en musique à 

LA REVUE: uAL DlWIT ... ET A L'ŒlL • 

Là, dès huit heures, cc fut la cohue, sur· 
tout quand 1' tlarmonic et son cortège arri­
vèrent. routes ks places furent pnses d'as· 
saut En un dm d'a. il, le;;, balcons étaient 
bondés. Aux fauteuils, où pas un strapontin 
n'était libre, nou~ a\·on;; noté la présence de 
M. le Pro-recteur Thiry, président d'honneur 
de l'A. E. 1)., ain!:i que celle de nombreux 
avocats, parmi lesquels nombre d'anciens de 
l'Assoc1at1on ' M~I. Maurice Laurent, A. 
Sta;;,se, .M. \\aha, l\Lélon, R. Lenger, M. Du­
culot, Eli. Francken, etc., etc. 

Nous ne donnerons pas ici, cda est d'ail­
leurs prc~quc un1iossiblc, le résumé de l'œu­
vre des quatre ,rnabaptistcs qui, au dire des 
anciens, fu, une dts meilleures revues qu'ils 
aient vues jouer. 

Tout m;1rc.ha à souha1t. Les acteurs-étu­
cli;i1i.s étaicnL cxcollcnts. Il s'en trouva mê­
me quelQULS.Ull S (}U~ nous présentèrent des 
imitation:; de profs ;ivec un réalisme qu'on 
n'avait jamab atteint. Qu'ils nous permettent 
<le leur faire 1<Cn bloc» tous nos compliments 
pour leur belle int·crm·élation : ils sont tr J]l 
nombreux 1>0tl~· qu'on détaille 1 N'oubl'ioos 
PQS non J)IÙs de mentionner une bien-disante 
petite-ftmme

1 
qui nous débita avec art :es 

couplets de a cl3rossc. » 
Mais tl fauL que nous nous arrêtions au.x 

rôles si délicats et si difficiles qu'avaient 
remplir h commère et le compère. 

La commère, c'~tait la toute gracieuse 
Lucy de ,\londel. N'est-ce pas tout dire? 1 Jv1 
mieux qu'clll'.', pouvait donner au rôle de Thi 
mis <onductriœ de la Re\'ue, le charme, l'é­
lé,gancc, l'entrain et l'à-propos que les au· 
tcurs désiraient ? 

La pureté <le sa voix fit merveille dans tom: 
les coupkt• qu'dlc nous chanta. Aussi, la 
plupar.: dt' 'ies chansons furent-elles bissées 
d'enthousiasme, ncnammcnt la spirituelle 
« Ronde du Dro:t • . Quant à sa diction, claire 
et exp.rcssh·e. à son jeu sobre et sûr, ils son1 
<l'une arti::ite con~<Jmmée, en pleine possc..­
sion de son t;ilent 

Quant an comrère, tous le connaissent. 
Dans cc rôle ardu, le bon camarade Vessëie 
fit montre de se~ aptitudes scéniques : de lui, 
on r>ClLt dirr qu'il fut à la hauteur: Comédien 
ad!Toit ot i>lein d'entrain, 11 se sert avec adresse 

· 1896. 

de la jolie voix que lui concéda la nature ; 
mais OÙ il excelle surt• r• ll, c'est d:ins Je ffiO· 
nologuç. On le v~~ bic 1 d'ailk~trs quan<l il 
nous dit: ~une seancc à !'A. 1-,. D.,.,. scène 
que des bravos cnchous1astcs et tumultueu" 
coupèrent en maints endroits. 

Vers minuit, la Revue se te·rmina aux mi­
lieux des acclamations, Le cortège, harmoni'e 
et drapeau .. x: en tête, se rdorma et, aux sons 
entraînant:> du «Doux nectar », an<:iens et ac­
tuel:s partirent bras-dessus, bras-dessous pour 
Le centre et ses nocturnes délices. 

Ainsi se termina <:eHe première journée <les 
fêtec; <lu X Ve de I' A. E. D. Cda .faisait bien 
augurer rles jours suivants! 

VENDREDI 20 JAN~IER 

L'A. E. D., toujours fidèle à sa de,·ise : 
.:Plaisir et Chanté, • ne \"oulut pas que, dans 
ses fêtes, les malheureux fussent oubliés. 

Aussi, le Ycndredi soir, nous invitai:~lle à 
assister au grand ~ala <le bienfaisa~cc qu'elle 
donna:t au Th<'ùtr•' Royal au pmfit du Pa­
tronage des cond.1mnés lfofrl:s et de !'En­
fance mornlemcnt abandonnée. 

Il y eut brillante chambrée pour applaudir 
ttLe Barbier de Séville,» de Rossini, donné 
avec le précieux concours du ténor David, de 
l'Opéra-Comiquc •1:- Par:s. 

L'inteTprétanon lut excellente. Après le t•~­
nor David, Alma.\'ivn parfait, il nous faut citer 
Mme Yerna. excel:•entc Rosine, ainsi que 
MM. Cadi0 et Virly, le premier, un F igaro 
superbem~n1t en voix, le second, un B~sile à 
la manière italfrn r.c, 1rès bien C<Jmposé. 

SAMEDI 21 JANVIER 

En Belgique, tout finit par des banquets. 
- On le <lit du moins en France, oi:1, là, tout 
finit par des chansons. - Cc ne fut vrai qu'à 
demi pour les fêtes du Droit. Certes, il y eut 
bien un ba~g_uet, mais lre tout fut coLuonn~ 
par un bal, et que! bal ! 

Commençons par le banquet. Cc- samedi, 
on se retrouva d\)nc : Comité, membres, dé­
légués des Cercles facultaires, intcrprè>tcs de 
la revue furent réuni$ autour de la gran le 
table, magnifiquement servie, que !'ou ava:t 
dressée tou~ exprès dans les spleaidides salons 
du Grandi Hôtel d'Angleterre. 

Monsieur le professeur Orban, doyen de 
la Faculté de Droit, avait bien voulu prési-· 
der ces agapes estudiantines. 

ù[onsieur le pro-recteur Thiry, indisposé, 
ne peut malheureusement y assister: dans 
une lettre charmante, il nous dit combien 
il était au regret de ne pouvoir être à ce 
moment au milieu de ses chers étudiants. 
Un triple ban termina la lecture de cette 
lettre. 

Parmi les interprètes de la Rc\•ue, qui 
assistaient à ce banquet, n'oublions pas de 
citer la jolie commère, )Hie Lucy de Monde! 
et l'une de ses amies, collaboratrice des au­
teurs. 

A l'heure du Saint Marceaux, le camarade 
Koll, président, remercia tous ceux qui con­
tribuèrent au succès des fütes et leva son 
verre à 1\1". Orban, doyen de la Faculté et à 
tous les professeurs de la Faculté, qui sou­
tiennent si vaillamment l' A. E. 1), 

M. le professeur Orban se fit l'interprète 
des sentiments de sympathie et de dévoue-

ment des professeurs de la Faculté et il but 
aux nobles idées de la Justice et du Droit. 

LC's camarades l\\"alerand et Van Doo:rcn 
parlèrent au nom aes délégués. 

_Tous ces toasts furent clôturés par la re­
mis~ J. .\'1lle I:uc:v. de Mondel d'un joli sou­
\•cnir de ces fctes. <On pense combien la gra­
cieuse commère fut applaudie ! 

Mais, tout doit avoir tine fin : on vit bien­
tôt que les convives désiraient prendre leur 
part des ébats chor.égraphiques qu'on pré­
parait en leur honneur à !'Hôtel des Com­
tes de Méan. - Témoin, la ronde endiablée 
que 1 'on dansa autour d'!!s reliefs d'un mi­
rifique festin! Aussi, se dirigea-t-on vers 

LE BAL 
. •Raconte-t-on un Bal ? Non ! Comme tou­
Jours les absents eurent t-Ort. Un point c'est 
tout. D'ailleurs, où les aurait-on placés les 
absents ? La grande salle, vers minuit était 
comble. 

A c!iaque danse. des couples nombreuv 
tourn:nent à des vitesses plus ou moins 
grandes. selon l'état ... d'esprit du cavalier et 
de sa dame. 

En tout cas, ce fut très chaud. Le cham­
pagn~ coula à flot. Nous vîmes même, vers 
les cinq heures - et ce n'était pas fini -
les organisateurs en train de sabler le 
.\Coët par quantité, preuve évidente de la 
reussite de l'affaire ! 

Nous partîmes avant que l'excellent or­
chestre. du '.\fa~st_ro Désiron ait joué le 
galop final. Il eta1t plus de 5 heures. Mais 
il paraît que cela se termina bien plus tard 
encore et que si Ja musique était rest!!e on 
danserait toujours 1 Ah! ces Etudiants en 
Droit, quand ils s'y mettent J 



Enfin, comme on a pu le voir par ce 
comme-rendu, les Fêtes du XVe anniver­
saire de I' A. E. D. furent un succès sur 
toute la lignr. 

Hr:wo, rt la suite ~fane; cinq ans! 
RJ.P II. 

UNIVERSITÉ DE LIÉGE 

Programme des Fêtes 
A. E. E. S. C. (Licences). • x· ANNIVERSAIRE. 

JEUDI 2 FÉVRIER 
A 10 heures, place de l'Université. Réunion 

pour la réception des Délégués. Champagne 
d'Honneur. 

A 2 1/2 ltt11res, Salle Académique, 

Premièr e séance du Congrès des 
Etudiants en Sciences Commer­
ciales de Belg ique. 
A i heures, BANQUET à l'Hôtel de l'Europe. 

A 11 lte11res, Tour du Carré. 

A 11 1/2 heures, GRAND BAL dans les Salons 
de l'Hôlcl de l'Europe. 

VENDREDI 3 FÉVRIER 

.A 10 lw;res, Salle Académique, 

Deuxième Séance du Congrès 
A 2 heures, Salle Académique, 

Clôture du Congrès. - Conférence 
A S heures, au Trianon Pathé, 

ba (9ott)mèf~ de f1al1~y 
Gnmde rev11e Est11dia11ti11e en 3 actes 

et 1m Prologue 
de Jean FRÉMY, B..\RBAPOUL et J. RoFLÉ 

KING. QUEEN & C0 

V a11deville Eslt11lit111ti11 en 3 actes 
des mêmes auteurs. 

SAMEDI 4 FÉVRIER 

JI 9 1 {2 heures, 

Visite de la Fabrique Nationale d' Armes de 
6uerre de Herstal 

A 2 1{2 heures, PoussE-CAFÉ. - CONCERT 
AU RÉGINA. 
Programme Artistiqtte et Estudiantin 

25 o/o de réduction sur les consommations 
t1A 9 heures, PUNCH MONSTRE. 

A 11 1{2 heures, BAL TABARIN à Cointe. 

LA POLITIQUE 
{!_ , • 

EN FRANCE 

M. BriaDd a prononcé un dis~ours. Cette 
fois encore il retient notre atte~tion. 

M. Briand répondant à un interpellateur, 
a développé ée qu'il disait à propos de la C. 
G. T., dans sa déclaration ministérielle du 
8 novembre. 

11 a démontré qu'il serait impolitique de 
vouloir la dissolution de la C. G. T. Dissou­
dre la C. G. T. serait porter le trouble dans 
les 3000 syndicats qui en dépendent. M. 
'Briand reconnaît cependant qu'à l'heure ~c­
tuelle il serait permis légalement de la dis­
soudre. Il conviendrait de régler les unions 
de telle manière qu'à la Confédération les 
syndicats soi1mt représentés proportionnelle­
ment au nombre de leurs adhérents ·». 

Le dc:!bat n'est pas terminé, l 'or<lre du jour 
qui le ç)~turera sera conforme aux vues de 
M'. Briand; il 'est assuré de la majorité. 

LA QUESTION DE FLESSINCUE. 

La question - l'affaire de Flessingue, 
comme disent certains journaux - a pr.is une 
importance considérable pendant ces h,'Uit 
derniers jours. 

Le gouvernement hollandais a soumis aux 
Cham'bres un projet de défense côtière qui 
pr6voit la reconstruction des fortifications vé­
tustes de Flessingue. 

Forli.fier Fle~singue, c'est mettre l'Escaut, 
fleuve mternat1onal, à la merci des puissants 
canons qui garderont sa rive hollandaise· 
c'est isoler la Belgique en temps de guerre ! 
c'est rendre impossible l'arrivée de tout se~ 
COl}rs anglais. La Belgique devrait se fier 
<\Iniquement à son armée courageuse mais 
uop peu nom'breuse. ' 

On a dit et répé~é que le gouvernement ~le­
mand .en~~ur~gea1t le projet hollan<lais, qu'il 
en était l tn~tlgateur. 1La Gazette du Rhin et 
de ,Wes~phalte», dans une note officielle, dit: 
1L emp1~e allemand ·est aibsolument étrang·er 
aux .PrOJets de défense côtière actuellement 
étudiés en Hollande• 

Voilà un démenti. · 
Ma.is cett.c même n~t~ d.it c,i1:1e les puissan­

~es s 1gnata1res du 1ra1tl! de 1839 ne sont pa" 
mtcr,:cnu.es, que l'Allemagne s'abstiendr~· 
or, s1. l'une des puissances s'abstient tout~ 
conférence est impc"sible. Donc la H~llande 
fera c.e qu'elle voudra. 

Pourquoi !'Allemagne prend-elle cette atti­
tude? Parce qu'elle est favorable à ce projet. 
f;:lle n~ l'a J?aS Drovoqué, mais elle le sou­
tien.!. Elle voit da.ns Flessingue une base stra­
lé.1nque de premier ordre • un pistolet b.ra­
qu.é sur le. rœur de l'AnR-leterre •, un mer­
veilleux pomt d'appui pou.r sa flotte. En Hol­
lan<;le tout le monde n'est pas panisan de te 
proJ~t : ~n ne le croit pas indispensable. Il y 
aurait mieux à fa.i..re: réorganiser l'infanterie 
terminer la défense d'Amsterdam. ' 

Le $('OU\'erncment hollandais ne retirera pas 
son projet; il aurai1 l'air de reculer sous le 
coup de la peur, car on parle de la question 
au Palais-Bourbon ; les jou.rnaux français 
allemands, anglais le critiquent. ' 
. l:Tn.e .conférence, je l'ai dit Jllus haut, est 
1mposs1bLc. Il faudrait l'accord complet des 
puissriw·es ~ignataires c:lu traité de 1839 or 
l' Allema>ene refuse son intervention. ' 

Tout dépend <k la Hollande. 
Espérons que le gouvernement hollandais 

s~ra sinon amical du moins correct et qu'il 
modififl't'a lion I,>rojet. 

H. HEUSE. 

A la m émoire de Van Beneden 

Nous rocevons la l<'ttre suivante: 

Monsieur le Rédac-Chef, 
Je lis clans votre numéro dernier la lettre 

d11 Comité constitu6 pour élever un monu­
ment à notre regretté professeur Van Be­
nedcn. On y parle d'une plaquette, exécu­
tée par De Vrecse. Un vieux proverbe dh : 
c L'eau va toujours à la rivière); pour­
quoi, alors qu'il s'agit de pen)étuer la mé-
1r.oirc d'un professeur de l'Université de 
Liége, à Liége, par. des .souscriptions _dont 
fa plupart seront hégeo1ses, pourquoi ne 
pas faire exécuter cette plaquette par un 
artiste liégeois? Certes, de Vreese est un 
grand artiste, mais n'avons nous pas • à 
Liégc des Rulot, des Berchmans, des Van 
Nest, etc. Pourquoi· !>ortir de Liége, pour­
quoi ne pas do1\ner de. l'ouvrage à nos ar­
tistes liégeois? 

Recevez, je vous prie, etc .... 
U~ ABONNE. 

VERS 

TO•UT PASSE 

lis ne sont pas nombreux, dans la foule des 
{jours, 

Ces instants, les meilleurs et toujours les 
(plus courts 

Parfois en gravissant la pente de la vie,_ 
N'ayant plus d'idéal, même plus une eJ?.v1e, 
Un éclair a brillé ... Nous pensons le tenir, 
C'est en vain : Le présent fait place au so.u-

[v.emr. 
La réalité fuit, s'éteint, ~el.le la. fl~mme 
Oui pendant la jeunesse illuminait notre 
- (âme. 

L'homme pense au passé, puisqu'il n'a ply.s 
r d'espoir, 

De notre pauvre vie apparaît le grand 
(soir. 

Bientôt viendra la mort... T.oi, rapace fan· 
[l:ôme, 

Qui ravit les vetits qui peinent sous le 
[ehaume, 

Attaque et vainc aussi les plus puissants d_es 
{rois, 

Pourquoi nous fais-tu peur et pourquoi tant 
rd' effrois ? 

>fous avons tout perdu durant notre existence 
Qu'êtes-vous devenus, jours heureux de l'en: 

(fance r 
Comme ceux des amours, vous avez disparu, 
Il est loin ce bonheur auquel nous avons cru! 
Puis, lorsque sonnera pour nous cette h~ure 

[ulttme, 
Qui jette entre le monde et les morts ... uu 

[abîme, 
Nos camrs en s'envolant vers l'infini . des 

(cieux 
Verront nos petits fils nous oublier... les 

[vieux! 
BLAN-CHETT,E. -·-

JAPONAISERIE 

La rizière bruit au vept <lu soir et la 
Lanterni- de papier danse, danse sans 

ftrève ... 
L'.artiste, d'un pinceau minutieux, achhe 
D'enluminer un Ion$(' Kimono -de Geii;ba. 

Il peint avec ferveur: c'est le Fonzi-Yama, 
Dont le cône neigeux sur le couchant s'élè,re, 
Des cerisiers en fleur, le lac pâle qui rêve, 
Puis un frêle radeau qui dérive par là... 

Contraignant son regard, tandis que la nuit f 
[tombe, 

Pour s'amuser encore, il pose une colombe 
Sur tel rameau fleuri qui s'incurve en arœau. 

Dans un temple voisin ronfle le gong sonore. 
Et, comme un trait final écarte le pinceau, 
La colom'be, soudain, bat de l'aile et s'essore. 

VITA SATURA 

La Madelqine en ,pleurs, n'oétreint plu,s ses 
[genoux ; 

Ses ortdls tan.t baisés, s'écaillent; sa oou­
[ron.ne, 

Encore qu'elle soit de ronce, l'abandonine, 
Et dans ses pcings crispés se brisent les r vieux clous. 

Il s'émiette si pauvrement, dans les soirs 
(IOUX, 

Ce cadaVTe d'un l)ieu qui se COU\'be et p:i.r­
f donne .. . 

La vie, autour de lui, monte, grouille, bour­
[donne 

Et la bu6e éteint son regard las et doux. 

La croix, où s'étalait son glorieux mariyre, 
Tressaille, se fendille et bourgeonne et 

[s'étire; 
Ses longs bras éperdus se .lèvent en ra­

[meaux. 

Un feuillage nouveau couvre une jeune 
[écor.ce, 

Et, sous la branche, aux sons fluets du r chalumeau,. 
Rou).ent nymphes et pans, de nouveau, torse 

[à torse. -·-
IN8'CRIPTION AU·DESSUS DE MA 

PORTE 

Que sou.s un ciel ardent tout aha·nne et .:les­
[sèche, 

Ou que, sur les côteaux, s'égare un souffle 
(alpin, 

Dans l'âtre ,parfumé quelque bûche de pin 
Flambe, où les murs crépis m'offrent une 

rombre fraîche. 

Le vin est pur dans l'outre au poil brun et 
[revêche, 

La huche ne l)eTd pas l'odeur chaude du 
[pain, 

Ma ,f)Q.te est juste et claire et mes vases 
f sont peints. 

Le soir, la lune ,aux fers de mes cyprès, 
[ s'ébrêche. 

Entre. ami. Pose là ta sandale trop lourde. 
Mange et dors. Puis remplis ta 1>esace et 

[ta gourde 
Et souris au vieux Pan hilare près du seuil. 

Il m'apprit la douceur d'aimer la vie. En 
[sorte 

Que pour mieux te comr>rendre et parfaire 
11' accueil. 

Mon cœur s'ouvne plus large encore Que ma 
(porte. 

Elie MARCUSE. 
(t L'Obole des Heures» . - Poèmes.) 

L'ET'UDIANJ.' I.:IBERAL. 

A la Bibliothèque 

Ne YOUS est-il jar.1;1!'' . rrivt~ de \°<HIS rendre 
à la saHc <le !crture, afin de puiser, dans 
les livres de la bibliol,llè(1ue, de précieux ren­
seignements? A cet crlct, vous avez dû, cliets 
camarades, avoir rerqurs J, l'obligeance Q!un 
mor.sieu~ long ... plus minci: encore. 

IL est certain que vous n'eùtes pas à voue 
louer rie sa bonne ~i-âcc. Mais, chers amis, 
il faut lui pa1·doll'l"!er, car ce bonhomme est 
atteint d'une maladie quasi in.curable, dé­
nommée l'hypo::ondnc. 1\ ussi,, je fais appel 
à votre b"n cœur el: à vo~ sentiments de cha­
rité estudi.anüns, afin c1ue tous vous vous 
cotisiez pour lui P<:rmeure de se payet u:n 
Templaçant, eu, trut au moins, le volume 
•Education, polHt:~!lr et savoir vivre11. 

Baron Crève de faim. 

Les Fêtes des Licences 
Les Licences sont en ébulfüion, l'effenes­

cence des gr;mds ;'ours gagne les plus cal­
mes. Et pourquoi 'ôonc, bon Dieu? .'los re­
porters, tou1ours aux aguets, ont fini par 
4écouvrir le. po. t-aux1! os~~ :' te'S '. u~~nées tè- 1 
tent, celle année, le S.e ANNIVERSAIRE 
et rien n'est néghg pour doru1er aux festi­
vités profotées tout L'entrain et tout l'écfat 
nécessaires. 

En voulez-vous plus? Ces fêtes sont annon­
cées pour les 2-3·4 Février prochains. Cer' 
tains pointus intfress6s ont fait courir le 
bruit que la moraJ.i~é die ces fêtes, su1·tout 
la représentation th<?Mralc, laisserait à dési­
rer. Eh bien ! il importe de couper les ailes 
à ce perfide ca.nanl et on peut dire que ces 
fêtes, tout en conselVant Leur caractère es­
tudiarntnu avant tout, ne blesseront en aucun 
point les susc;çptibilités de quelques irréduc­
tibles. 

Voici un progral'l}me sommaire. qui sera 
précisé ultérieuren:ent : 

2 FEVRlER : 11 heures, réception des d~­
légués. - 2 b. 1/'2J, ouverture <lu Co11J1rès pré· 
paratoire à un"' Expos it ion commercia le. -
7 heures, Banquet. ~ 11 heures, Bal. 

Comme début, on voit que cela promet. 
3 FEYRIER : 10 heures, Congrès, tra,·ai'. 

(Note; pour ceux qui n'auront déjà pas la 
g: ... ·de bois .. ) 

a 1/ 2 l eures : Clôture du Congrès et Con· 
férence par un prdesseur éminent. 

8 1, 2 heures : Représentation théâtral Ill, 
impatiemment attel'l'due 

li faut que tous les étudiants, vraimC'!lt di­
gnes de ce nom, soient présents pour applau­
dir la délicieuse Revue 1 cc La Commère de 
Halley », qui sera représentée au public d'une 
façon entièrement inédite et. où défileront les 
poires de tous gcm'es, profs et étudiants, le 
tout accompagné de refrarns adéquats et de 
baUets de circonstance. l·:n~uite, on se tire­
bouchonnera au spectacle <les aventures de 
« King, Queen and Co "• désopilant vaude· 
ville en 3 actes, di:s camarades Barbapoux, 
Jean Frémy et Gir:Qfl6. Spectacle die fami!J~ 

4 FEVRIER : 9 rlJ'2J heures, Vlsfte d:'usln11. 
'2 1/2 heures : Pousse~afé, concert, avec le 

concours de toutes les célèbrités estudiantines 
dans Leur répertoire. 

9 heuires : Crande guindaille de clôture et 
à minuit, un tour final au Cané, aux sons 
de l'harmm\ic, TTb i'> O'hlol'ntlon à Cointe, au 
« Champ des Oi~caux ». 

5 FEVRIER : V~site <lu niédecin, diète 
complète. 

On ne s'ennuyçra pat aux Licences, le 2 
février! Nous en reparlerons ultérieuremein 
pour préciser encore certains points 

L. F. 

CHRONIQUE · UNllERSITAIRE 

FEDERATION 
DES ETUDIANTS L~BER!'.UX-UNIS. 

Le mardi 31 janvier, à 8 heures, iVL le 
Pasteur Rey donnera une conférence sur la 
« Saint-Barthélemy >. 

T ous au « Filet de Sole ) 

*** D 
Les camarades qui ne recevraient pas de 

convocation sont priés de le faire savoir au 
trésorier-adj.oint : l'. Guillot, 110, rue de 
l'Académie. 

CERCLE DE PHIL q soPHIE ET LETTRES 

Séance du mercredi 18 

Etaient présents les fid~les impénitents à 
qui le camarade Boumal a parlé, en termes 
précis, de c Pascal 11. li s'attacha à dégager 
des cLettres provinciales», mais surtout des 
1Pensées•, l'idée philosopnique, afin de nous 
faire comprendre 1 évolution métaphysique du 
penseur di: Clermcnt-Fcrrand. Le camarade 
Boumal - .qui n'a pas lu sa conférence - a 
éclairci de.s pomtb ob~curs pour quelques­
uns. li fut, 1jusqu'à Ja fm, écouté en silence 
et franchement aJ)JJll\udi. 

FEDERATION JOES ETUDIANTS 
LIBER~UX.-',UNIS 

Fêtes du XVe anniversaire 

Le Comité des f<ltcs de La F. E. L. U. a d'é­
cidé d'organiser les lOJll,Uct 13 février pro­
chain, à l'occasion cles fê tes, un salon d'art 
estudiantin, sous le titre : « Exposition de , 
caricatures et dessins politiques et estudian­
tins >> . 

Dans ce but, il fait appel à la collaboratio'll. 
d'e tous les cam<1,rades et anciens camarades 
caricaturistes et dessinateurs estudiantins, et 
espère que ceux-ci seront nombreux à envoyer 
une copieuse. '{>roduction à cette exp?siti_on. 

Adresser, s'il V<JUS plait, les . envois,. Jus. 
qu'au S févner prochain, au V1ce-Prés1deut 
de la F. E. L. U., boulevard Frère-Orban, 38, 
Liége. 

ASSOCIATION DS ELEVES 
DE L ' ECOLE SPECIALE DE COMMERCE 

Séance du Mercedl 11 Janvier 

Le président donne lecture d'une lettre 
des camarades Pierre •·t Antoine MakaT, 
donnant leur dé.mission respectivement du 
comité et du comité des fêtes. Le camarade 
président dit le regret de voir ces clem: ca­
marades se <retire<r des comités auxquels ils 
ont 'Prêté leur con<:ou.rs depuis le commence­
ment de l'année académique. 

Le camarade Chantraine demande que le 
camairaide Makàr ne- soit pas remplacé au 
oom~té. ce qui ran)èncrait le nomib1e des 
commissaires au ch\ffre .11orma0l, c'cst-à-diire 
11 a-u lieu dë 1'2. 1 

Le camarade Polain, président du comité 
des fêtes, donne à l'assemblée quelques ren-
seignement.s relatifS à celle-ci. . 

Le camrade Delatte annonce pouir le 4 avnl 
prorhain une excursion 1t Londres, o-rgani<.(-f' 
par 1' Association, sous le patronage de qua­
~re professeurs, MM. Halkin1 P'rost, Hréda 
et Delleur. Prix approximatifs pour les 
membres de l'A. E. E. ·S. C. 85 francs. 

Le ca.ma:rade Grafé vresente e.nsu.ite le 
conférencier de la soirée, M. l'avocat Guli­
ki~rs, .Clui parle de 1' Allemagne indlu,StrielJe 
et .fiuàncière.-

A tous moments, dit-il, on nou& fait tou.r­
ner les yeux du coté de l' Allc·ma.gne. Pou;r­
q uoi? L' Allemaigne est un 1)ays neuf, au 
point de vue financier et indust-ricl, et com­
parée à ses rivaux, 1' Angleterre, la France 
et même la Belgique. Certains voient en elle 
la puissan.çe de demain. Son 1'êve a.:tuel est 
de réun.iT sous un même <lrapèau tous les 
pays d'origine germanique. De plus, les Al­
lemands sont nos voisins, et nos• plus ~er­
ribles concurrents. N'est-il pas rationnel que 
nous nous occupion!. d'eux? 

M. ra,·ocat. Gulikers nous montre même 
l'inqmécude de l' AnJ:rleterre dernnt ce paye; 
qui cherche à lui ravir l'Empire des me:rs. 

11 nous décrit ensuite l'Allemagne di\'isée 
d'il y a 5-0 an~; »ous parle de Guillaume ~er 
et de Bismarck. les deux ameurs de l'unité 
germanique; nous momre comment celle-c' 
s'-est réalisée après les événements d'e 1870-'il. 

Lfi conférencie-ç nous montre l'Allemagne, • 
"qÜE; i'6'H''èfüyâif'avb'lf':lffoot>iW der sOli: 1'3f"5~ll~, • 
accorder à la 1:urqu1e un emprunt formi­
dable. 

Il nous montre aussi les charges militaires 
et monétaires que ce pays n'hésite pas à s'i n­
poser, l'outillage perlectionné ,et le nombre 
grandissant des usines de toutes espèces, où 
pre~que toutes les branches sont industria­
lisées. 

Une certaine préoccupation artistique s'es• · 
manifestée en ces {\'e-nnièrcs a;nnées en Alle­
magne. Le paviHon· allemand à !'Exposition 
de Bruxelles est un type die l'architecture ger-
manique moderne. . . . . 

Bien sûr nous Latrns, nous avons d1fhc1le 
de comprendre cet att. Toujours est-il ·qu'il 
existe. 

Le conférencier fut l>rès applaudi et Temet· 
cié par le cam. Président. 

ASSOCIATION 
DES ELEVES DE L ' ECOLE' DES HAUTES 

ETUDES COMMERCIALES ET CON· 
SU LAIRES 

Assemblée générale du samrdi ?1 jmwier 

Les membres de 1' Association des Elèves 
d= l'Ecole des Hautes Etudes, étaient inv~­
tés, samedi dernier, à se réunir au Peut 
Trianon pour assister à la remise des récom­
penses àux lauréats du Salon d'art estudian­
tin que le Cercle avait Qrganisé ces jours 
derniers. 

Le Salon avait été ouvert - on le sait -
au profit de l'œuvre des Tuberculeux. Cons­
tatons dès à p•résent l.e succès appréciable 
obtenu par cette intére.ssante exposition, et, : 
à ce propos.l il sied d'adresser de c~aleu­
reux remerciements a~1x exposants qui ont 
assuré, par leur talent; le succès de cette 
manifestation a<rtistiq11e. C'est cc que fit, 
du reste, le Président, qui, dans un allocu­
tion bien sentie, lour adressa au nom du 
Comité des lfélicitalions et de vifs remercî­
ments pour leur talentueux concours. 

bés récompenses furent alors remises aux 
lauréats, cependant que de nombreux toasts 
étaient; portés en 111ur honneur. 

Le champagne, naturellement, ne cessa de 
couler durant toute la fête, et, après que 
quelques camarades dévoués se furent fait 
entendre, la séance fut levée et chacun se 
retira content. LEOBY. 

RESULTATS DU CONCOURS ORCANISE 
ENTRE LES EXPOSANTS DU SALON 

D ' AilT ESTUDIANTIN 

Le Jury, dont voi,ci la composition, vient 
d'accorder la médaille d'honneur aux lau­
réats suivants : 

Jury. - Président: L. Hcns. 
Vice-président: D. \Véry. 
Secrétaire: C. Delstanchc. 
Membres: L. Gita.in, M. Bar6 et L. Thon-

nard. ' 
I. Catégorie des dessins à la plume: M. 

Sélerin:., . , 
, ~I. Catégorie de$ hquarelles: M. F. Ber-
nimolin. •. • , . _, " 

III. Catégorie des pastels et fusains: i\11. ,. 
H. Graff. 

IV. Catégorie des dessins: M. P. Thi­
wissen. 

V. Catégorie des pho\ographics: 'M. G. 
Batta. L. 

CLUB DES VAPOR,EUX 

Or donc, eut lieu, mardi 11 janvier, l'in­
augural et plantureux banquet offert au Va­
poreux pax le camarade Chuchutc en c;a cam­
pagne d'Esneux. 

Le Cer·cle au grand complet, drapeau en 
tête, s'installait, vers 1 heure de l'après­
midi, · dans les· wagons lu:n1eux que l'Etat 

·Belge met à la disposition des . contribua­
bles, - des bravos prolongés et tomtruants sa­
luèrent" le cri du chef-garde: • 606, partez! » 

Le voyage fut· plutôt clame, les bourgeois 
grincheux et mal éduqués s'étant opposés à 
ce que la fleur des chants estudiantins trou­
bla la chaste atmosphère des véhicules offi-
ciels. . 

Ce fut donc avec joie que nous foulttme5 
Je macadam de II digne commune d'Esneu~ 
et le Cercle défila au tr11vers du village, non 
sans expectorer les cris les pLus variés pont' 
le plus .grand esbaudissement des villageoio; 
accourrus aux portes "POUT contempler aveq 
stupeur notre troupe expressive. et 'hurl~n11l~ 

Escortés d"une. bande de gamins ahuns, et 
dépenaillés. on gravit les pentes escarpees 
des hautes cîmes d'Esneux, non sans se désal-' 
térer abondamment en route; d'e sentier en 
sentier avec quelque peine toutefois, n'est­
ce pas: Madame de S~vigné, nous nc;ms di­
rigeons vers les sites mconnus au sein des­
que1s se révèle le féal et hospitalier castel 
de Chucbute. 

Ouelques anm:rades se trom,pa.ient de che­
min et cherchaient clans leurs pOChes la 
boussole et la carte de rigueur lorsqu'un 
tocsin lointain retentit : ces bienhewre~s 
vibrations ayant mis G!l ·secondes pour arn­
\'eT à leurs · conduits auditifs, finirent par 
aboutir à l'entrée seigneuriale du dit ID'i· 
noir aussitôt franchie au milieù des salves 
d'artillerie. 

Envahissement général de la maison de 
famille et dispersion des copains au travers 
des appartements. . ,. 

Le camarade Bacchus, extasié, s installe 
au balcon dans les bras d'une bergère (en 
osier) et reste loàt immobilc,.'plongé dans un 
lyrisme duquel il ne s'extirpera .que pour 
s'endormir béâtement sur le plancher moel· 
leux de la salle à manger. 

Cependant
1 

à la cuisine, Bobly montrait 
son extraordinaire adresse à tirer les pigeons 
au vol (réclame payée), Quiquette épluchait 
pommes de tePre suor pommçs de terre et Cas­
telli, prenant la h aute 'direction des fouT-

neaux, s'agitait, cherchait les épices, les con­
~erves et les truffes. 

Plongés dans un(\ doµc.e jouis!>ance, I;x, 
Se-vigni. De Z-inc. Bibi, Cbuchuté, jfoudte 
pintai~nt le mO!'ellc et 1.- bourgognf' i\ l'é­
tage. 

Quinquet et B_eJle-Trogne trouvaient da~i. 
h cave une cuite degueulatoirè et trénétiq'riè 
que force tasses de calé calmèrent un peu ... 

.Niais les heures s'étant; écoulées avec rapi­
dité, to.us se retrouvèrent (après bien des 
rccherch~) . devant la \able couverte ·d:a.r­
genterie ferblantesque et de cristaux massifs. 

Je me bornerai à rappeler le menu "gar­
ga11tuesque dû à la collaboration des doctes 
cuïsiniers : 

Potage Castelliné. 
Sa;rdines au pain frais. 

Petits pois sauce Boblynette. 
Pommes de terre geni'e Quiciuetfe. 

Pigeons >à la mal-tué. 
Pommes cuites rhumacées. 

Bière, cognac et, beurre salé. 

Inutile d'insister sur le succès obtenu par 
ce festin orgiaque et grandiose. 
. Une heu!e ayant été consacrée à unt diges­

tion laboneuse, branle-bàs général réveil 
des dormeurs, rappel des disparus,' ferme­
ture de la boîte et cortège a\lx lumières vers 
la gare lointaine-. 

Charge de cavalerie à l'intérieur de la 
salle . d'attente, sifflet, dé)>att , install:uion 
sommfère dâas lè train ·qui finit 11ar an:èter 
à Liége et .pélerinage dévergondé vets u)a 
Verte Grolte dont l'entrée hous est fntcf6ite. 

Ainsi· fût,il ! 
Dernière heure : Nous apprel\'ôl'ls d~ s9ut­

c~ wfic,iell,e tj\.i'un~ ·descente de gendb.rn)~tie 
s est faite a J~sneux ptu~ recherchér hl~ én,èp 
~mènes qui ameutèrent la 'popUlàl'ioh' et 
mlTent une villa au pillage. 'On' ~·atten·a 
p •. araît:i l,. à des arrestations immil:.l~h\es et 
sensat10nnePes. ' ., P . 'MOUt::: tU:;· 

• , • q ' . • • 

----~-·~ ( 
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·Nous apprenons que le cam~rade Spil:if.ér 
Glaber a changé de nom. Désormais en 1111).>• 
pellera c Le vieux fidèle >. - L'explication 
en e!it simple : 1a vessie du dit camarade est 
·en communion d'idées· a\•ec . le Geyser tant 
r<!puté ! 

* * * Le camarade Citron travaille activement à 
un -ouvrage Qui sera,du reste, revu, et co-:rigé 
~ar Messieurs. les professeurs ~·t qui a pour 
titre : c La Vie des ~foules à ?.Iarche-le's-
Dames >. ' 

Toutes nos félicitations pour œtte brillante 
initiative. -

* * * Kous apprenons oue « Liége-Attra~tions , 
o_rganise sous peu un concours de végéta­
riens. 

Nous ne savon.s .cpas encore en quoi il 
consistera, mais nous: pouvons affirmel!".qu~un 
des assistants de notre 'Université s'entraîne 
ferme et sera en excellentes formes pour dé­
fendre nos couleurs. - (.Sous 'réserve)·. 

* * ~" '~: ' ':' 1 ,, 

Le doux docte~. Gustave aurait racontlé., à 
un brave bourgeois, a\ZèC· sa verve toute. mé­
ridionale, q u' il était capable de le cldcapiter 
et de lui remettre la tête~ l'envers ! !· • 

... Le Bourgeois coui;t encore•1et l'a police a 
Qf'rdu toutes traces, quoique· lt: sig.na1Cll1J.l1\t 
de l'individu ait été lancé dans t<lu·,es les 
directions. - On craint un suicide. 

* * * Le camarade Marius, malg.ré tous sës èf-
forts, ne peut plus faire pousser son rndi­
vidu. - Aussi, pour le moment a-t-il repcirté 
tous ses soins sur s·a moustache naissante. 
- Nous devons dire que le résultat e.st as~ez 
satisfaisant: à l'heure actuelle, elle a l'air 
du c striep , de celle du Kaiser. 

' • ** Depuis son article sur les flamingants, le 
dmarade Eu se a un ai'r, tim.ore .~tri fa,it peine 
à voir : il fait l'effet a•urt h6mmè qui• vient 
de recevoir une tuile ! ' 

* * * Le camarade Minette nous prie d'annoncer 
que son Harem est définitivement œnstitué. 
L'administrati~D ei:i '~t c?i)fié~ _.au;:si ~ma­

rades : Rond Sem, dit l Entier, ·en qu ahtë de 
-Gr-and Eunuque; Cyr ano, ~t0mme}Grand~En­
traîneur aux momtents tendus ; Oitet;ne,.. com­
me Petit -Entraîneur,~ aux 'mêmes ·. ïns'tants. 

(Cbinmuniqui). 

* *·* ' . ... 
Livres parus : , 
Le -camarade Du.Rond Chêne. - Essai de 

rectification des escaliers de !'Hôtel de Hol· 
lande. • :~ 

Deb'attu. '-'- Mon matclt de Seraing· ou la 
retraite de 1911. 

*** :Reconnus parmi les carricatures- de !"ex-
position J. Ochs: 

De l'Université : 
Max et son éternel chapeau mou. 
J.-P. ~uel, solennel sous sa toge constel· 

lée de décorations. 
~euberg chercbanf ses intégrales. 
Bréda pleurnichant. ' 
Du cler°Eé : . . ' · ' 
Le strand-vkaite quittâiit son cadre pou1 

s'élancer contre l~ gueux qui le regar-
dent. ~•ij'f'".~"'~ ~ ~r<;t r r 

Heriti lè ·Cros, viéqmt~ (iê· Rasp!Way; '\Ticrlt 
do: sig'ner un engageineni · tlè' d ix ans claJ't$ 
l'artillerie de la g arde civique .. , ,. r " 

Le sous-lieutenant Robert ,Ki"utw1g ·te' Pto­
posera pour la première place de ''bri'i~dier 
qui sêra vaoa.nte. 

* * * Le vendreùi 6 janvie'l', le c<1rnarade Not­
tet, voulant célébrer digne~en·t la f~te des 
rois mages, s'est royalement fetjdu d'une 
caisse de boulons. ' · 

Toute la journée le labo est rest6 · parfu­
mé par L'arome excellént de ses Cigares de 
marques.Il paraît que cét acte de gén6rosité 
ayant plu à tous les êopains, le digne Go­
liath l;'est décidé d'en payer. une caisse tous 
le~ vendredis. 

A<Vis aux amateurs. D. GUSTONS. 

* * * 
1, 

Chez l'honorabTe fonctiennâire Je Perce 
Vyte où l'on ne parle que .,, H<>nneur, De­
voir, Famille ~ : 

Le père. : Enfin, voyons, queue caTJ;"ière 
vas-tu embrasser ? 

Camille : J e oompte me consacrer au 
c vagabonda,g.e spécial '•, mais... auprès 
d'une femme du monde. 

* * * Le .camarade Yoris conseille vivement aux 
colla;borateu.rs du.19 courant, de moins ·s•oc­
cuper des Echos des autres et un peu plus 

.. des ·l<ltlifS. La. pâle série,..du, Hl ··n.'est. qu'un 
long plagiat, pour la forme et le contenu . -
On· croyait. plus cl'es·p'riit au ca·maira<le Du 
Hergetr eu: plus de. style au. cynique V.oidel, 
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de Famille 

.. , * * * 
·Le'èhoyet(;l;;e ~th se <pla_int <lu silence de 

L'.*-·,,}.' ;'..~ ""spn . 's\i]'et; de>p\ns iquel'é'ju!!S ~e-
rria1n=. · · 

·• • ' ·" ' i:r ·;ti: ·* * 
Ôn s'ârt Q.Ûe W. 'Zinc verse initég-ralétj\ént 

dans la cassette de. madame le produi~·de ses 
éditions. Vu l'enohénssement des roiJ.ct.tes, 
bijoux, fourrur.e.s .. ~. l'édition de Plaute "ue 
:.\!. Zinc. va .éditer ~vant octobr~1 SCT'<L ven­
due au prii_de 22 francs 69 centimes. 

~ ,. .. ·* * * 
- Quelquè devises : 
Du Berger :_Je perce vyte ! . 
Le Goth : Cocu .suys, 1plus ne ,lU.ys. 
Y:oris . : Cette f~uille a . mon secret, ma ~ 

.pjµme a son mystere. , . . 
.... L' Augi\J.s{e: L' Aphot~k~ , çjes Gra,IW'euirs . . 

.Ka}ot: Ho·µni s01t.quïmal,y, qanse. 
Jeàn qui ·pue : Il est bnsé, · n'y touthez 

1.QaS,:· * _,,, '· 
• " 1 '* ..,.. ; 

, "De. Chant (Mimi-le~.;-,. Co~ te.,-.~ns- '. 
J~tu ;:~ .. ...- ~:i.31~.J • J-..r:1-...! "'a.. ;~ s 0--':...l é f 
· Chat-Lent. ~.L'art'. 1.c caramo<;>ler. · . 

Le même. - l\les séries (récits authenti-
ques). aff , ) 

Kogels. - Le StePJ> (jeu pour les a~es . 
Rat-de-Lait. - Comment on pose pour 

l'homme sérieux deyant )çs bleus et les c<:>m· 
mis-vo,·ag1t>urs. 
' Corlllon. - cLe lnat.:h Jeffries-J!Jnhson ou 
le cr ollé· Arthu<r et Counasse •. 

'l'l1i-rit (<le Hu). - Qui paye ses dettes, 
s'emichit. . ~ . 

Ma..(;.i~: ·:- Toùt 'en rose (air nouveal!l · 
Pecket. - Comment on rate son tram de 

minuit les joo/.~s ·~.!-" (~i~~aille. 

** * 
Le trésorier du C. U. H., un p~u PO~~t-

te ne trouva rien de mieux, la nuit de ~oel. 
q~e de s'en retourner .Portant con:ime un 
stlorieux · trophée le sapin du Réveillon. ·li 
paraît qu'il introduisit dans sa demeure pet 
hôte encombtant1 au grand malheur de la 
suspension. . . • 

Mieux encore est la farce qui arnva a un 
autre. membre; : il brandissait ,.joyeuseme~t 
l1l clef du foyer · paternel, qu il posséda~t 
'p01,1r lâ' premièré f<;>is, et . r~ntr?J. ch~z lm, '' 
vtfrs les 3 b'èures. ùn reu onndzm~ué ! . rr ' introduisit la cle tant convoitée dans 
la serrure; la première porte .s'ouvre, .l~ se­
co'nde 'es't frouvée où verte, mais la tro1~1ème 
est fermée! lmpossible d'aller .Plus ~orn, et, 
ayant dépassé les' limites permises, il n <;>se 
faire constater sa présence e~ s'éte~d ... bien 
résigné, sur la table de la pièce, ou 11 est 
bloqué. 

Ah t dit-il, le le.ndell\ain en s'étirant, faut 
enrager, .du b@is, c'est dur 1 . ,' ,, . * 1tc * 

Unè. bon:ne t)Ouv~ll~, me~ frè~es 1 L',U.ni­
versité compte depuis peu1 parm~ ses éleve~, 
un véritable, un ~ authentique p1~n des Je­
suites. ·Si vous ne .11oulez· me croire; P3:ssez 
le jeudi, vers les 2 h. 1/2, par la rue Sam~e­
Marguerite et vous verrez le camarade Bra~e­
Ire· flanqué de trois petits frères, conduire 
un~ bande. -de petits gamins dont not~e sy~­
pnt~ieiue .~opain: a· Ja haute gard~ Dun ~11 
paternel, le stnep-docteur en droit surveil)e 
cette jeunesse bien pensante .et d'une. mam 
délicate, il ramèn,e <jans la ligne droite les 
gamins trop exubérants qui s'écartent de la 
rangée. Si de pareils services rend·as à la , 
cause de l'enseignement clérical n'assurent 
'pas' àu dit Braie-Ire 'une chaire <l'Université 
-dès··sa sNtie prochairl.e de la boîte, c'est que 
le· :Gouvernement est 'bien ingrat. ' ., ,., ' 

: *·* * . 
BAINS· ·GRETRY;· 

98. BOULEVARD D'AVROY. 98 
-- LIEGE _. 

TELEPHONE 2996 
-e<>e-

\'P,ASSINS DE ·NATATION , 
'TEMP.ERATURE CONSTANTE DES BAS-.. 

SINS 210 D'ÊàRES HIVER ET ETE 
' Bains chauds. - ·Bains russes. - Bainsr 
turcs. - 'Massaire. - Hydrothérapie. - Mé­
canothérapie. - Electrolhérapie. - Cours de 
.natation. 

SALLES DES SPORTS. 
Boxe anglaise, française, américaine. 

Gymnastique suédoise.- Escrime 
Tous les jours, de 9 he~res du matin à 7 h. 

du soir. 
COURS DU SOIR 

.a fois par seniain·e, <le S heures ~ 11 . heures 
··'du soir. . . 

Pour renseignements et tarif, s'adresser à: 
la Caisse de l'établissemènt. · 
Mess ieurs les étudiants aont Invités à visiter 

l'étabtlssement. 

•1- lii . , . • . *- * * 
LlVRE:> A ?ARAITRE 

. , for·geur! ,Hi~toire d'un sautoir de la F., 
E L'. Û.,< éditÎ6n révuc, corrigée et consi~ 
d~rablem~nt ·augment~. 

Du mêmé. •Lé Bléu dans les arts. 
, ,, a·a,od. 11.'li,s~oîi:e 'd'une paire de souliers; 

* * * L'ESIP.RIT DBS AUTRES 
« Comœdia » : Des libertaires ont tué des 

•~• pohcemen, $e · ~nt énergiquement défen­
, dus dans leùr logement et mirent le feu à 
Ja maison après s'être suicidés. Un régiment 

.. d''a'rtilleri'e ·au moini;; avàit été mobilisé. 
· · ' (Janvier 1911.) 

* * * DES FA1TS ET NON 
DES AFFIR1MATIONS GRATUITES 

'On nous signale la noble conduite d'u.n 
calQttin de ~hilô, du nommé .Cou:m~ns. ~ 

. ... ç!.e·nier. .qumque ,SQ\1 père soit d1st1llateur~ 
. ne ,diW;a-igne pas de fréque?ter. le café d.~ 
Tempérance. En cet endroit, il se perm1~ 
d'acheteI un numéro de 11 L'E. L . » à Ba~ 
chelot, pour le déchirer aussitô~ et I.e «pié; 
tin.ex _ayw. une. rage tout à fait tolera?te " 

;:, (style du c Couard •, journal des étudiants 
cléricaux, 2e année No 12, 3e colonne). 
C'est un véritable honneur pour c L'Etu­
diant Libéral• 'de ' provoquer de pareils ac­
cès. ·de folie forieuse chez des énergumènes 
d·~ l'espèce du .sieur Coumans. 

l:'ETUDIANT; LIBERAL 

~ WALHALL·A * rue du Pont d'A vroy 
Grand· Concert · 

Cinématograp·he 

*** 
Le camarade For-Geur serait,.il honteu:x 

l:l-2 porter les insignes. universitaires.? S~­
non comment expliquer encore. la .chspan­
tion' de son sautoir au g<;ila de l' A. •f;,, p. ? 
Hlureu:;cmcnt que les Jeunes mondarncs 
avec lesquelles ;notte secrétaire faisait la 
causette ont eu le bon goût de lui faire re­
mt-ttre l'insigne enlevée. 

* * * Le Président des Licences, Henry Gras­
F ez, dit Fait-gras, cherche ~ne bonne d'<;n· 
fant de tout repos pour le 1eune secrétaire 
du cercle, Georges M(!roS~, lequel devient de 
plus en plus gosse et est rntenable aux séan-
ces. . , 

1 
~ 

. , 11 n'est dépassé en garoineri~ que par .e 
pro-président Chant-de-Rerne qui est en voie 
de gâtisme profond. 

Puisse Gros-Bidon ràmener l'un et l'autre 
.à la sa inc raison. , . 

* * * ·Le camarade Masse-Honn~te ne. répondra 
pas aux . basses insil).uati~ns d~ la JJn~sse 

1 .b..<.~Gdi:a~RC-'~· \e .. J1>0ID·~11-U.-J1\'te auquel ,r tra­
vaille c Par ici les t>fourmelons • (étude c~m­
parative de.:, canh·caux pour aéropianes) 1 ab­
soi:,be tro11. 

*** 
Une nouvelle qui réjouira tous les amll­

tcurs de bon théfitre : Je camarade Ma-So11-
t'lette a accepté de jciLter dans le prncha1 n 
y<'ludcv:lle k rôle de « la Cantonnadc ». 

1 * *··* A !.'.examen de Licence. 
1). - Qu'est-ce que 1thuil.e dite Yiergc? 
l<.. - L'èH le résultat de 1a prem1cre pres· 

sion, san~ écrasem~nt_ <:Ies no)'.aux. . . 
l). ~ Et de quoi <!011-on bien d1stmguer 

l'eau de vie? 
K. - !Je l'alcool de queue 1 
lJ. - \ ·ous aurez dix-hun sur vingt! 

(Authenuquc :) 

* * * Le cemaTad·e . •. Nau t'est• est une âme en 
perne. 1 ou1ours pe:is1l, abso.rbé dans ses 
<itudes fastidieuses, il vous appa-raît S>OJTlbre 
eR sévère. Quoique d'une allure et d'un 1)res· 
t ~ ie ~uenrier, , sœ :regard, .cependant. ~ ce­
lui qui l'aborde, est doux et sym1paith1q·UJC. 
Sa paro:le .est· souple et fac_îl<:?, son ~enture 
,rapide et mte:rroinable est 1lhs1ble. •Son ar­
deur au travail est indomptabk: à sa table 
du labo · il reste doul!: Quand il tréflée.hi<, 
il regarde le plafond ou le ciel. LI digne des 
yeux quand le prof ou l'assistant ose l'in­
terroger. . . 

Jamais on ne le voit dans l-e labo; 11 n'ai· 
me pas à se déranger pour se mêler à d.es 
p-r-0pos secrets·; jamais ~Mta~I carac.tén~­
tiqu.e) la blag·ue ne lui. vient a l'CSJ)rtl; 11 
trouve ridicule, absurde, de « boucher une 
pisette », de bo'uchtrr l~s caou.,choucs de yo­
tre -conduite à gaz, •de _remphr. votre barn­
marie de tabac ou de vieux chiffons; cela, 
pour lui, est enfantin· et n'est pas du re~­
sort d'un futur apotikaire, mais cc qu'i l 
aime surtout c'est de tenir des propos lé­
gers et de parler "politlci1ue.; ce jeune homme 
mérite d'être étudié plus profonMment : 
11 ne faut 1>as oublier que son cerveau est 
riche eu àécouvertes chimiqut:,,, tdlc::. l.'h;­
pokoujonato sodique.· ·n mérite cependant 
d'être entrevu et abor:dé. . . 

Mais surtout ne }·abordez Jamais lor~­
qu'il effectue un dos:age ou toùte àutre 01:e: 
ration chimique. car alors la . moutard~ lm 
œonte au nez et sa oolère rugissante s abat 
sur tout. ' ~- ,-.il ' · · 

li vous inoqde' . .'a\i'., jp.i.nrenu de sa pisette, 
ainsi que 

1

1~ iwx4.,;t~~!f à. tort et ;7i travers, 
casse ses que1ques mâlheu.reux vases de Be.r­
li.n engueule tout le I)lOnde et alors. apres 
çà 'il se tait, après ayoir, bo~rré une pipe. 

, Notez bien que cer etud1ant est un gai;-­
çon dont le cœur est doué de noble senti-
ments. . 

Nous lui souhaitons i>ôur l'avcmr et pour 
sa pharmacie bonne réussite. 

C'EST ·= QUJ C'ES1T. 

*** HADELIN LANCE, tallleur-chemls ler·cha-
peller, 38, rue du Pont·d' lle, 38, a toujours 
les dernières nouvautél!. 

. * * * 
Rame-Oiseau a reçu un fameux « gnon •, 

jeudi mat.in, chei Blanche. 
· - Le Même: presque borgne et pour c.;.u­
se regardait à la Revue du <lroit, d'un très 
c~auvais a.·il», deux chauds copains, achar: 
nés sur ·deux petites poires fémii:iines... qm 
senta\ent le musc (le) . ~ame-01scau, _avec 
tics .tnots paternels, suppha les deux mornes 
de soror. 

C'était touchant. 

*** ROYAL RINKING PALACE, direction Joe. 
·Kruyen, rue Laport, Liage. ·~ Séances de 
Patinage tous les Jours, excepté les. lundis et 
samedis, de 2 1/ 2 h. à 6 h .' Les dimanches, do' 
10 h. à midi et de 2 t / 2 à 6 h. Ent rée géné­
rale avec droit de patinage, 50 centimes. En 
gala, les mercredis et vendredis . Entrée avec 
droit de patinage, un franc, Leçons de patl· 
nage tous les Jours, de 10 à 6 heures, 50 cen· 
tlmes le quart d heure. 

!' _... -*"-~ * 1 

Le solda: Fat-Way, autrem~nt dit : « T~hô­
Cou », !:eu! au milieu <le petites femmes, JCU· 
d'i soir au l\\ "alhalla, a payé 117 demis. 

- li attend impatie{llment sa solde. 

** * 
L'érudit Beau-Mâle fait de l'œil ~1 la! 

caissière du Moka: A l'ordre ... soldat l 

*** Remarqué, jeu<l'i soir, à la Renommée : 
Aigrette, avec sa dame._ 

Renseignement gratis. - La Pharmacie 
popu1aire fournit une · seringue et du 
k'mn•o', pour un franc. (25 o/o de réduction 
aux miiitaires.) -

* ** A chetez vos Cants de confiance à la GAN­
TE•R1l E MODERNE, 6, place Cathédrale. 

*** 
Le c;amatad'ç Bourguignon est le digne suc-

cesseur de Delavalve. On nous annonce que 
sa célèbre conférence :cLes Impôts au Co<'I· 
go • va faire le tour des Cercles facultaires, 
régionaux.· anti-esdavagi.stes et autres. 

On traite à forfait. 

*** ETUDIANTS, pour vos lmprlm~ per-
sonnels et tes Imprimés des Cercles, adres ­
sez-voue à l' lmprlmerle Herman Wolf, rue 
Herman·ReUleauXs 4il·45. T éléphone 897. 

Echos des fêtes du ProitJ : 
Les chansons 4u'ils préfèrent : 

• Pouret : Les chicards. 
Mercesot : Ah ! si papa savait ça. 
Anus : Vila vitrier q1.1i passe. 
Godillot : Mariette. 
Harne;: (Pkon) : La. "oce d'un. chef .d'.or-

<;~estre (pot-t>0urri) : 
Vesseïe : iEn rev(>nant1 de 1a revue. 
Renard : Au clair dt .la Lune. 
Mordedans: Les jalous et Pourquoi r.1'en 

veux-.tu ? 

* * * Le camarade Pierre Laflemme (autreme 1t 
dit de Korn, Pas le Taux, L'homme des Bois) 
vient d'être douloureusement frappé par la 
.J.>eTGe de ·sa précieuse ç_asquette, à laquelle il 
avait fait recouvrir la l;l.lancheur primitive par 
un lavage à l'eau de javel. Comme le susdit 
camarade doit maintenant se couv.rir le chef 
d'un feutre mou qui lui donne l'air d'un bri­

- ~apd ea,Jabra\s et qu(l é,e,tte circonsta,nce ~·~m­
pêche de remplir ses .wmbreuses fonctions, 
!.es cama.rades RéfÇ eJ Cachalot, de craînte > 

. ae J.1~-éc;happe~ le, d,ttfauj. )'.>r~sident ~e leur 
Cornard-Club, vieune d ouv·nr urte liste de 
souscription dont Je on.tant couvrira les 
frais~ remplacement de l'objet égaré. Appel 
est fait aux ;imes gén1:reuses. 

-------~···" -~------

CORRESPONDANCES 
--+ 

CANO 

PA:R-CI PAR-LA 

Trouvé ce matin. dans notre c.ourrier, upe 
carte de vi~ite portant . 

Sa Sainteté PIE X 
Souverain-Pondfe 

prie le 'câm. Verbom1 dcQne pas perdre de vue 
que c'est lui qui a le monojJole exclusif des 
gaffes. Il le pne donc de mettre plus de- soin 
à sa corr-éspondancc à l'F.. L. 

* *'* 
.. La Soci:!tc! Générale ~es Etudiants LibS-
raux déploie depuh qu((lqucs temps_ U!le acti­
vité exceptionnelle. 'llonneaux., fêtes, réu­
nions, conférences se su.ccèdenit presque sans 
interruptions el 1•rouv-ei'it d'une façon écla­
tante la \'italité du grol,lpe. Tous les mem· 
bres sont encbantc•s. ~ 

Ils promet tent de se faire réinscrire l'an­
née prochaine et d'amcqcr un grand nombre 
de membres noU\·eau.x a;fin de les initier aux 
.pla.isirs de la vie estudiamine. I.a marche . 
aétuelle rie la Génclrale ne peut la l.onduire 
qu'à un avenir de:; plus brillants! ! ! 

* *~ 
De gi;.aves dissensions règnent dans nos ' 

ran•gs. Tous l'es membPcs de la Générale se 
disputent pour savoir Cjui ira aux fêtes des 
Libéraux. Di:!pu1'!S que l<'E. L. a appris aux 
étudiams g-an~ois que le' cam. Loup-i\lai pré­
parait un <lise.ours, on se bat pour les places 
de délégués. 

Le s\·mpathique mm a. en effet, donné ici 
aux - dérmères rii"tcT. des èciiant1llons c avec 
vakur • d~ ~on 1>r1..licux talent et cet enthou· 
siasme n'a rien que de très flatteur pour lui. 

VERBOM. 
VERVI ERS 

LES POINTS SUR lES « I » 

Consciente de l•a gaffe commise, la Géné- , 
ral~ des parl'a:t~ cré111rs a convoqué Le ban 
et l'arrière-ban de !.es amis. Les plus forte.:. 
têt:es ont •1·édigé un artide filamenteux dan" ' 
lequel elles essaiei)l, mais ~n \'aÏn, d'expli­
quer- par des procédés jésuitiques habituels 
leur acte mesquin. 

<lOn• écrit : • Xous affirmons qu'aucune 
décision n'a éié prise plr rapport à • l'assi~­
rance à cette soirée"· Or, le «cher maître• -
un des plus parfaits d'es parfa:ts crétins -
ne nous a-t-il pas tenu à peu près ce langage 
le jour même de la soirée?« Nous n'irons au­
cun à cette soirée parce que l' A venir est le 
local de beaucoun de sociétés anticléricale~. 
De plus, Anclclhrnuck est un avocat anticlé­
r:cal... i .Et, en cf.fct, le soir on ne remarqua 
aucun étudiant catholique. Ceci « n'est pas 
a!'Tangé à m'l manière .. • et le 1<cher maître• 
qui, prcbablemer>t •;St I.e "jeune homme franc 
et sincère , ( :) dont il est question dans 
l'article, n.:: niera certes pas de s'être expri­
mé dans ce sens.. 

La cléricaille dit el}'iuite que nous avons 
attribué.au duecteur 'Je l'E. S. T. une a1ti­
tude antidéricale .;;ui ~"11lace celui-ci e'Il mau­
vaise posture vis-à-vis de la neutralité qu'il 
doit observer partout 11t t-0ujoU"rs » 

Or, Yoici le pas~ag:e• de notre Mticle qui a 
donné lieu à. celle mirobolante sortie : 

« .. -::t il est t,rb tc du constateT la manière 
dont elle (la ~lérica!lle.): récompense notre es­
timé directeur l)OUr la 11eutralité parfaite qu ï 
a toujours observée avec ,ts étudiants '" Cec1 
est $a'l'ls ècute aussi lei .c.oup d'encensoir dont 
nous devous profiter à l'examen. 

Et ce sont ces individus qui comprennent 
si bien ce qu'ils di~cm, qui osent parler d'é· 
troitess~ d'esprit? Cc sont ces tristes per­
sopn<\ge;~,. QU\ nu.11 l!J!Qd 't~ JIN~{l.t .ll!~in,tenant 
pou" s'excu~l'lr .. qe. J.~R.P!l~. qui •)sent parler 
de franchise et de sincérité? C'est t.out de, 
même un ,Peu f.a,\de.J..: ,, , .. , • 

Il nous parait inutile cfe nous arreter aux 
autres 3mputations aussi idotes que maJa­
droites, qui constituent le reste <le l'article 
Venant de 3 ou 4 pilie?:s de sacristie ou ;.i,n­
ciens apprentis jésuites, elles ne doiven·t ni 
ne peuv•mt nous atteindre. 

Leur attitude héroïque vaudra peut être aux 
3 ou 4 pauvres étres en question la bénéd' c­
tion apostolique, mais elle nous .fait s:.mple­
ment hausser les épaules, ainsi qu'à tout le 
monde, J. RAFE. 

PETITS POTI~S 
De. notre agence de renseignements. On a 

vu : 
A s 1/2 heures, sur les boulevards, en com­

pagnie d'une jeune enfant, un bleu de Ire 
supér'eure. 

Nnus ·ne le félicltcns pas. 
A 9 heures. - Le cam. Piene Le Long, fai­

sant de:; efforts désespfaés pour garder soi; 
équilibre. 

A 10 heures. - (ln de nos copains en train 
de troubler le ~onuneii des pais;bles bour­
geo'.s en lançant de formidables "N. de D. 

A minmt. - Aux Keuf. Le cam. Alumi­
nium devant un demi à moitié vide, chanton 
nant : • La Souris Blanche est encore debout•. 

J. R. 

ETABLISSEMENT. UNIOUE, EN BELGIQUE 

:Ft·EG~I~ .A 
'>li I • • 'I i. ' j, • 

85, -RUE DU P .ONT-D'AV'R.C>"Y 

Soirée à 8 heures, -- Matiné~· dimanche, lundi et jeudi à 5 heures 
Attractions diverses, Concerts, Cinéma 

F ABRIOUE DE CAHIERS D'ETUDIANTS 
. !.e l · 

HAISO~ GEORGES LIVRON 
201 RUE DU MOU~TON·BLANC, LIECE 

Vente en détail au prix du gros. 
ST AR nom•eaû -calüer très élégant, 'Z-0 cen­

times. - Gro.> cahiers toile, 60 centimes. 
Impress ion en caractères russes. 
Porte-plumes réservoir. 

MAISON RUSSE 
CH. BR·ODSKY 

RUE ANDRE DUMONT. 2, LIEGE 
TABACS ET CICARETTES 

DE FABRIQUES RUSSES • 
THE RUSSE IMPORTE 

IMPORTATION DIRECTE 

FU31EZ LES CIGARETTES «EXTRA !» 

Agence e~ Dêpôt : 

:EL BONIVERT 

.. r 

.l t ._ 

Rue du Pont d 'Ile, 1.1. 

La MAISON E. SCHMIDT,. 
boulevard de la sauve.nière, 182, 
se recommande à MM. les étu­
diants pour la fourniture çle 
Fleurs nature lles aux fêtes· de 

·bienfaisance. ,.Spécialité de cou­
ronnes. Téléphone No ~81. 

. -, 
. - .,, .... . • ,t 

Manufacture Liégeoise d' Articles . .cle ~po;rts 
A. ,GADEYNE FILS 

Liége · 1 ~ el ' a, Passage Lemonnier, t a et ~a. · Liége 
Spécialité de gants de boxe. - Prix défiant toute concurrence. 

EXTENSEURS ET EXERCISEU·R·S 
J. 0 pour ce::n.t de réductio:n à lv.l:l\l.C. l es :Et u d i a ::n.ts . 

LA PAPETERIE 

Vve Ed.PROTIN 
2 4 , rue Féroostrée 

tic.nt tous les articles à l'usage 
<\a :\I~~!. lcs Etudiants. 

Porte-plume r~rvoirs de toutes 
marques. 

htP nn.ŒRiE· LI.THOGRAPais. 

Spécialité de . 
Registres' de comp!abili\é : •Système 

breveté Epoca. 

Lettres de fa·ire part. 
Carles de visite. 

Achetez vos .Montres, Pendules, 
R6\•oils1 Bijoux de.toutes espèces, 

, Ph1cc"nez. etc., àla .Maiwn 

A. de LifMBERT 
LIÉGE 

54, rue de la Cathédrale 
~bt la mieux ii:.Wl'tie et la molns­
cbère. Prière à .M~. les étudjanls 
de ,/arrêter uneîois aux étalages. 

1?e.Qsio.Q .Soutt~eoise cle 1er Ottc1.:tie .. 

JULIEN ROSMEULEN · , ~ 
1 ::t~ 1-tùe Saint·"e rn-y9 

Cuisine soignée 
l.'3 

Prix mo~érés 

CHAMBRES GARNIES A LOUER avec ou sans pension. . 

CDRONIOUE ~IUS ICALE 
1 

LA P•R•EMIE RE AUD ITION 
-: DES ELEV•ES PU CONSERVAT.OIR E 

Tl est agréable d'aller par une après-midi 
d'hiver se distraire en entendant exé­
cuter des l.hefs-d'œunc, même par des 
élèves. 

Le concerto brandebourgeois en « fa » ma· 
jeur de J .-S. Bach était trop difficile pour les 
exécutants. En gér:éral, d'ailleurs, tous les 
morceaux. étaient t:rot> peu !à· 'là' pb'ttél!" tle•' 
élèves. Les tors, qui avaient une panie très 
dure, n'on: pas toujour~ jouer cc qui étct~t 
écrit. 

Combien cepe,ndant cette musique de Bach, 
nous a fait plaisir. Elle est dWcicuse. 

Le récitatif et l'air d'Antis-onc dans 1<Œdi­
ne à Color.ne ~> <le Sacchin1 est une œuvi:e 
trop forte r our Mlle Forgeur, comme d'ail ­
leurs l'air d'Isabelle dan~ « I' Amant jaloux > 
de Gr~try. Cc qui ne nous empêche pas. de, 
louer l'effort de Mlle Forgeur et d'admire· 
comme il .c:cun·ient le charme de~ œuvres 
<1u'e!le a interprétées. 

Le concerto 1>our piano en c mi > bémol de 
Mozart est merveilleux par sa richesse <lébor~ 
dante d'harmonie. Mlle Roumans l'exécute 
conscieusement. 

Le concerto en « sol» mineur de Haendel 
pou·r orgue a permi5 à M. L. Lavoye de .. faire 
applaudir sop talent d'interprète et d'exé­
cutant. Son rv thme remarquable s'est fait va· 
loir d'autant' plus que l.'o:rchcstre avait la 
peine it joucT en mesure quatre croches pour 
un temps. 

L'ouverture No 3 de Léonorc de Beethoven 
t<'rminaü, couronnan le programme. En ef­
fet, a\·ec ce morceau, Beethoven est arrivé au 
sommet de l'oU\•erture. 

L'audition était d irigée par 1\Ille J. Fol­
ville. 

üN ANGE DU PARADIS. 

CHRONIQUE DES THEATRES 

T1HEATRE 'ROY)AL 

Ce jeudi, abonnement courant, représen­
tation avec le concours de M. Jean N'oté, 
rideau it 7 1/ 2 heures: L' Africaittt!. 

THEATRE DU CYMNASE 

La matinée au bénéfice de ivL Charny, com­
m!' .celle au bénéfü.e de .M. Boon, fut triom­

.,,nhttk?; -1>11 dut reterser dlli monde; tuutilc, de 
dire <1ue ~J. Charny fut, comme toujours, 
excellent dans le rôle de Patachon. 

La d'élicicuse comédie de Maupassant et 
Normand · cMnson.e,» a ·él!itenu toute la se­
maine un brillant succès. Félicitom; !>llécinle· 
ment •Mlles Blanche Dav·id; Hodiamont, Pcr­
son, MM. l\\'altm-, Kerny · S_]\y, etc. 

.Le mairdi et le samedi, comme toujours, 
la <lirectiou accorde une forte réduction aux 
étudiants ( 1.50 aux fauteuils'): aussi, la jeu­
nesse d<'s Ecoles se -donne+elle rendez-,·ous 
au Gymn;•sc ces 1curs.Jà, pour applaudir les 
spec.acles s1 bien choisis pa.r M. Mouru de 
Lacottc. 

Jt>ud1 de rnier, nn a app~audi avec enthou­
sia~mc la Comédie Françai'se, dans «Comme 
ils sont tous •: 

PAVILLO.N D~ F,LORE 

' Tous les soi-rs, à 8 heu.res: Ou•vrez l'Œil ! 
revue locale en un prologue, 3 actes, 14 ta­
bleaux, de Maurice Peclers et Ch<\'tlcs Har­
tholomez. 

THEATRE DE J..A -RENAlSSANCE 

T.ous Ici; soi.rs rideau à 8 heures: Le .lfa­
riage de .li/le Beule11ums, pièce en 3 actes 
de Ml\I. F. Fon son et F. \\~icheler. ' 

· Etudiants, deinandez partout· le " SINALGO 
" 

Boisson sans alcool, la plus saine et la plus rafraîchissante 
Rue Douttet, 44. - Téléphone i665 



---- -- ·- . - - - -

Plu.a d e 350 E:coles 
Plus de 15o,ooo élèves. 

LEÇONS PA.RTICULIÈRES 
Cours du Soir à prix réduits 

:t 2 e t 1 E5 :frs par mois 

AUX AUGUSTINS 
RUE DE LA REGENCE, 47 . 

TELEPHONE 2045. 

Pension d'Etudiant 
ABONNEMENTS de DINERS et SOUPERS 

par 25 cachets, 10 % de réduction 

-- G. STRAUS:: 
Ingénieur· O pticlen 

4, RUE PONT·D ' ILE, 4. LIEGE 

Pose d'yeux artificiels. 
Fournitutes générales de tous les Articles 

d'Optique et de Photographie. 
PRIX TRES MODERES 

Spécialité do Compas et d' instrument& 
d' Arpentage 

RESTAURANT 
DE 

L'HOTEL DE L'EUROPE 
VIS·A·VIS DU THEATR1E ROYAL 

--+-
Ouvert après les théâtres. 
Plats du jour : 1 fr. et 1 fr. 75. 
Lunch: 3 francs de 12 h. à 2 1/2 heures. 
Soupers et dîners à fr. 2.50, 4.00 et 5.00, de 

6 à 9 hl•ures. 
· BIERE PILSEN __.,.._ 
NOMBREUX SALONS POUR REUNIONS 

ET BANQUETS 

CAFE·HOTEL ·RESTAURANT 
DU DOME DES HALLES 

Ql.'ACS DE LA GÔFFE 
ET DE LA RIBUEE, No 8 

Dégustation de la célèbre M~nich Paul~er­
brau et de la renommée Wickuler Pilsen 
(Elberfeld). - Dîners à la. carte et à prix 
fixe depuis fr. 1.50. 
PENSION POUR MM. LES ETUDIANTS 

DEPUIS 80 FR. 
Spécialité de Saucissons et Jambon des 

Ardennes. - Plats du jour à fr. 0.60 et O. 75. 
CONSOMMATIONS DE TOUT PREMIER 

CHOIX 
G RANDE SALLE POUR BANQUET S 

ET REUNIONS 
Proprlétal~e: Charles THILL 

------------------------------Les étudiants· arrivant au cours trop tard 
--------e~ _(\(~ir~t Or()SSer se retrouvent k..!L!ltin 

A LA TAVERNE GAMBRINUS 
1, PLACE DE L' UNIVERSITE, 1 

pour faire une partie de billard ou de carte.; 
en dégustant un puissant Pilsen ou un 
Moka superfin. On v rencontre aussi le sei­
gneur Bachelot, chàsseur des étudiants. 

IMPRUIERJ:E-L ITII OGllAPHIE 
IMPRIMÉS DE LUXE ET ORDINAIRE~ 

--oe<>-

A. HOVEN-CUJÉ 
~u.e Coqra.ixn.on.t, 4 

Près de la Place St-Séverin LIÊGE 

B1ereatt d1t B11lleti1i Libiral de "l'Ouest 

BRASSER.IE · LIEGEOISE 
LIECE, 4 , place du Théâtre, LIEGE 

TENUE PAR M . AN SA Y 

Dégustation de la Salson Liégeoise 

LA « SANS RIVALE» 
Recommandée à tous les étudiants 

1".EVS:CQ"D'ES - L:rovB.:ES 

Soldes et Occasions 

MAISON HALBART 
RUE ANDRE·DUMONT, 8, LIECE 

Entrée libre. 
LOCATION DE MUSIQUE ET BIBL 

ROMAN RECLAME 

FRITURE-RESTAURANT 
__. J. MARC-.. 

10, RUE LULAY, 10, LIECE. Téléph. 2713. 

SPECIALITE DE MOULES PIARQUE ES 
Huttrea d'Ostende et cfe Zélande. 

Escargots de Bourgogne 
- ON PORTE A D OMICILE -

LA MAISON KLEYKENS 
MARCHAND•TAIL,LEUR 

15. B."D'E D"D' POT.D•OB. 

Informe sa clientèle de l'arrivée de~ Nou· 
voautés anglaises d'automne et d'hiver. 

L 'ETUDIANT LIBERAL. 

THE BERLITZ SCHOOL OF LANGUAGES 
j;:COLE SPÉ CIALE D E LANGUES VIVA NTES 

LIÉGE 27, RUE PONT D'A VROY, 27 LIÉGE 

ETA'BLISSEMENTS CHIMIOUES 
LIEGEOIS 

4, rue Saint-E.tlenne, 4 
Tél(<phone 3686. 

FOURNITURES GENERALES POUR 
LABORATOIRES 

GRANDE BRASSERI E 
DU 

CAN TERB URY 
95, rue de la Cathédrale, 95, L 1 E GE ---Propriétaire : Auguste OV A.RD 

DEGUSTATION DE LA CELEBRE BIERE 
DE TREVES 

Dîners à 1 fr. 50. - Pension pour étudiants. 

Apéritifs •• Cognacs •• Liqueurs 

CUSEN 1 ER 
Première marque du monde 

Demandez partout l.'o x ygén ée C u s eniel' 
Exigez la Bouteille l 

Cha rtl'e taee vérltnble 
Agent principal : Mathieu FRANCOTTE 

Rue de la. Casquette, 3 9, Llége 
Téléphone 2604 

-------------------------------
HOTEL DE HOLLANDE 

G-rande Brasserie Maestriehtoise 
Het Witte Haantje 

M. et Ed. RUTTEN 
PLAtCE SAJNT-LAMBERT, 20, LIEGE 
Diners à prix fix.e et à :a carte. - Plats du 

jour depuis fr. O. 75. - Grande salle Pour' 
banquets et salle pour réunions à la dispo­
sition des Sociétés. 

Institut Richard KUHN 
L a.:n.gu.es -Vi v a.:n t es 

23, RUE ANDRÉ-DUMONT, 23, LIÉGE 
L epons partloullères et cours collectifs 

MÊTHODE DIRECTE 
Leçon d •es sai gratuite 

Cours pra tiques gratuits 
Se recommander de !'ETUDIANT Lrm\:RAL 

MAISON MAX CRESPIN 
AD. QUADEN 

SUCCESSEUR 

RUE DES DOIDNICAI NS, 10 
..à. LXEJGE 

OUVERT JUSQU'A MINUIT 
VINS, LIQUEURS ET CHAMPAGNE 

Spécialités de toutes marques 
O!!!t> Téléphone 2614. 

AFTERNO ON·TEA. - BUFFET FROID 

~TELEPHONE 1690. 

P apeteri e Un iversitaire 
1 09 

FAUST-MARLIN & FILS 
EN FACE DE L' UNIVERSITE 

TOUS LES ARTICLES NECESSA' KES 
A MM. LES ETUDIANTS 

ARTICLES DE DESSIN 

MAISON .l\. BASTIN 
16, RUE DE L'UNIVERSITE , 16 

LXEGE 

CIGARES ET CIGARETTES INDICENES 
ET D'IMPORTATION 

0!9> TELEPHONE 840. 

Grand Café de la Paix 
:a. 6, ~ue X.....u.lay 

HOTEL - CAFE- RESTAURANT 

Nicolas fltllJYilYIANG, PrroprriétaiPe 
Restaurant à la carte et à prix fixe 

Dfners à. fi'. 1 ,50 et 2 fr. 

PENSION POUR ÉTUDIANTS 

CAFE-RESTAURANT 
~rRI1\NON 

BOULEVARD DE LA SAUVENIERE, ï2 
P1·opl'iétaire A. lllARL I ER 

PENSION POUR ETUDIANTS. 
Locaux pour banquets et Sociétés 

TAVERNE ANGLAISE 
___.:·-

Ancienne Maison TISCHMEYER 

Propriétaire Alphonse LAM!.LLE 
a?, PLACE DU THEATRE 

Diners à prix tixe et à la carte. 

- LAl\t:fBY 
Pâtissie1·-G! acier 

20, Rue de l'Université, 20 
21, Rue Grét1y, 21 

LIÉGE 

Demandez partout 
la Cigarette russe 

KOMET A 
30 et 40 cent. le paquet do 20 

DEPOSITAIR.E GENERAL : L. BECKERS 
No 39, Place du Théll.tro. 

Téléphone 2933. 

TAVERNE-RESTAURANT 

KLIP PE R1_, 
Rue d e la Cnlhé drale, 99 

PREND DES PENSIONNAIRES 
Dépôt des brasseries 

Spatenbrll.u Munic h --- L!)wenbrll.u D or t mund 

CHAUSSEUR DB LUXE 

Rue Berthalet, l 0 LIÉGE 

CHEZ WARNOTTE 
BRASSEJtIE DE DIEKJB CH 

Propri<5taire: O. CHEVOLET 
41 , PLACE DU THEATRE, 41 

DE GUSTATION DE LA CELEBRE 
FRANZISKANER BRAU 

Rendez-vous des Etudiants. 

A LA POIRE D'OR 

BEMELMANS-PREVOT 
PATISSIER-CONFISEUR 

35, RUE DU PONT·D'ILE, 36, LIECE 

Vins et Li.Q.u eurs fines au verre. - Salon de 
Déirustation. - Téléphone 1208. 

François BRIMBOIS 
LIBRAIRE 

Passag e L e:rn.on.ni er, :t S 

LIÉGE 
(Près de l'Université J 

HOTEL DU NOUVEAU MOHOE 
CAFE-RESTAURANT 

PLACE SAINT-LAMBERT, u, LIEGE 
Propriétaire : Jean ROWIES-GRtH lFILS 
Dîners : Fr. 1.5() et 2.00 de midi à 3 heures 

et de 6 à 9 heures. 
~estaurant à la carte (chaud) jusqu'à mi­

nuit 1(2: 
Pension soignée : Prix modérés. 
Salons pour noces et banquets. - Local 

pour Sociétés. 

ESCRIME - BOXE - GYMNASTIQUE E.OUCATIVE ET MEDICALE SUEDOISE 
SALLE SPECIALE POUR LA LUTTE 

SALLE LOUIS BALZA 
~~E POl.\l"'X"· D•:cr:..E, 49 

- COURS SPECIAUX POUR ETUDIANTS _...,. 

PHOTOGRAPHIE D'ART 
HUBERT GOOSSENS 

4, r ue Louvrcx, -!, Liége 
Téléphone 3334. 

SPECIALITE ACRANDISSEMENTS 
CHARBO~ - PASTEL - ETC. 

CASOUETTES D'ETUDIANTS 
NOIRES, BLEUES, VERTES, BLANCHES 

.A. 3 E"B.. 

F. DEVILLEZ- GAVAGE 
Tailleur civil et militaire 

SPECIALITE JYUN,IFORMES 
DE GAR.DE CIVIQUlE 

PASSAGE LEMONNIER, 30, LIEGE 

Ta verne de Muni ch 
Franziskaner Leistbl'au 

Josepl1 LINDER 
Successeur : Xicolas RA THS. 

~u.e du. Po:n.t-d'..A.vroy, 3 0 

CAVEAU BAVAROIS 
35, ltuE DU I ONT-D ' AVROY, !la 

Prcpriétaire: Jacques BRAIBANT ,., 
Tous les soirs, à s heures précise~ : 

CINE~IA · CONCEll1 
TOUS LES s JOURS, CHANGDIENT 

DE PROGRAMME 
REUNION DES ET•UDIANTS 

PHOTOG RAPH 1 E 
Ancienne Maison BERGER 

SUCCESSEUR UE RUDDER 
Nos 47-49, RUE DU POT-D' OR 

PROCE'DIE INALTERABLE AU CHARBON 
ET AU PLATINE 
PRIX MODERES 

Spécialité des groupes d'étudiants. 

LONDON-TAVERNE 
.6' E. HANOUL -.N' 

ANCIENNEMENT HOTEL SCHILLER, 
6 , PLACE DU THEATRE, 6 

Spécialité de demi·plats du Jour 
Bières anglaises de provenance directe 

Grands Cafés PHARE et CHARLEMAGNE 
Place Verte et 6, place St-Lambert, Liége 

Dégustation des célèbres bie'res "L6we11brau.,, de 1Vlu11iclt et "Perle,, de Pilsen 
J Plats du jour - R estaurant à la cart e. 

'fous les soil·~ : C ONC ERT VOCAL E T INSTRU MENTAL 
REPRESEN TATION de CINEMA. - Films des x res marques. 

:24 Bill~rds . - Rendez-vous de la jeunesse estudiantine. 

American Bar - Five O'Clock Tea - Buffet froid 

llIÉGE - 11, tttte de rnairmonie, 11 - llIÉGE 
~éléphone ~624 

Cigarettes des meilleurs marques MUSIC-HALL DES GUILLEMINS 

~écompenses obtenues par les 
ECOLE§ BER.LITZ 

2 ~f P:oAtLLES o'OR : PARIS 1000 

~ 
ST-LOUIS 1904 

GRAND PRIX. LIEGE. 1901) 
LONDRES 1908 

Hors Concours. l BRUXELLES 1910 
Membre du Jury. 

EDOUARD GNUSE 
Librairie belge et étrangère 

5f, RUE DU PONT·D'ILE, Sf _...,._ 
SCIENCE. - INDUSTRIE. - BEAUX ­

ARTS. - THEATRE 

TELEPHONE No 1785. 

PRODUITS CHIMIQUES 
pour les Arts, ies Sciences et !'Industrie 

Maison NEUJEAN et DELAITE 
RUE HORS. CHATEAU, oo. LIEGE 

EM. DELAITE & FILS 
.Produits spécaiaux pour toutes 'es ind us­

trie~. Produit~ J?Urs et . appareils pour labo­
rato~re de ~h1m1e, photographie, etc. Labo­
rato1re géneral d'analyses. 

CAFES DE TEMPERANCE 
Rue Saint-Léonard, 224bls 

Rue Grétry, 19 (Longdoz) 
Place du Perron, 13 (derrière l'Hôtel-de-Ville) 

Rue de la Cathédrale, 39 (Au Mazagran) 
Rue de la Régence, 69, Llége. - Tél. 2008 

(à côté de Ja Poste Centrale) 
Tempérance· Héltel, 95, rue des Gulllemlna 

-.oe-
D 1 NERS : à 75 cenUme11. 

Bière. . . . . . . . 
Café, avec sucre et lait. 
Café spécial . . . . 
Chocolat . . . • . 
Thé avec sucre et lait . 
Lait . . . . 
Bol de soupe . . . . 
Citron nature. . . . 
Bovril . . . . . . 
Siphon (Soda) . . . . . 
Siraps divers et limonades. 
Cidre . . . . . . . . 

)) .. - . . 
Petit pain. . . 

» beurré 
Omelettes 

le verre 10 
la tasse 10 
la tasse 25 
la tasse 15 
la tasse 15 
le verre 10 

le verre 
le verre 
la bout. 

10 
15 
26 
10 
15 
16 
70 
5 

10 

Biscotte . . . . . . . . 
Petit. pain .beurré e t œu.fs sur Je plat. 
2 petits pams beurrés avec fromages de 

5 

Hollande ou de Gruyère .. . 35 
2 petits pains avec jambon 50 
Chocolat . . . . . - - .. la livre 1.00 
Gaufres., Calettes, Tartes, Citeaux, Œufs 

SALLES P OUR SOCIETES 

;~ 
·~ 
iJ 
Hf 
'l 
) 

MAISON FONDEE EN 1810 i~ 
C. B. JONNIAUX et Frères ~~ 

LEON LAOUREUX ET C1E <~~~ 
.\{ 

SGCCESSEURS 
56, RUE DE LA CATHEDRALE, 66 - _ 

Fo~rnisseurs 1e.s Univers~t~s. des Ecoles spé-ft 
ciales, <l,e _L Ecole supeneure des textiles, 
~es ~·thenees royaux, etc., des principaux 
ctabhsscments industriels. · 
Appareils de Chimie, de Bactérlologle 

de physique et photographie ' 
REACTIFS PURS GARANTIS 

VERRERIE DE BOHEME VERITABLE f 
- Catalogues ·sur demande -

-------------------
.. n 

Joseph BACHELOT 
Chasseur des Etudiants 1l 

Sc recommande poul" copies de cours, Je- '' 
çons de sol_fè~e et de piano, déménagements, 
courses, missions de confiance, etc. 

S'adresser quai Sur:Meuse, 11. 

(Entrée par l'impasse). 

__________________________ ...__ 

Jules HENRY et Cie, successeurs, •ue du 
Pont·d'lle. - Ag ence de publications illus­
trées. - Nouveautés littéraires. - Abonue­
ment à tous les journaux. - Journaux de 
Modes. - Livres à domicile. 

Propriétaire : M. GERMAY-HALLEUX -
Concert de Symphonie. Cinéma 

Changement de vues tous les jours 
SPECTACLES DE FAMILLE 

1 CAMARADES! ALLEZ TOUS CHEZ OGER, Friture-l{estaurant, 1~ et 115, rue Lulay I -- PBnsion·pour Etuùiants 
)[~ lEl'JIXAlRQlCJX" !'.t:; lBX:Je:l'W X...'IF. N lO- Jé:XtO 10 )(1: X...J'&. ) <tll'.Jl€ 1 1 

lmp. LA MEUSE (Soc. an.), Liége. 


